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La traumatologie 
au troisième millénaire

gagner du temps, c’est sauver des vies

T EL EST LE PARADIGME de la traumatologie.
Malgré des progrès thérapeutiques

considérables, les traumatismes demeurent la
première cause de décès dans les quatre
premières décennies de la vie, surpassés
seulement par les cancers et l’artériosclérose
pour tous les groupes d’âge. De plus, 
les traumatismes engendrent chez de jeunes
patients des invalidités permanentes et des coûts
socio-économiques énormes, et ce, malgré des
mesures législatives plus musclées en matière de
prévention primaire.

Les changements importants qu’a entraîné
dans les 10 dernières années le développement
de nouvelles technologies, particulièrement en
imagerie médicale, ont permis de raccourcir les
délais d’intervention. Un modèle québécois

d’équipe de traumatologie avec une approche horizontale de la traumatologie
vous est proposé dans les textes qui suivent. Il a été mis au point par 
le Dr Marcel Martin, un chirurgien qui a beaucoup publié dans ce domaine.

Nous discuterons dans le présent numéro de la prise en charge du patient
sur les lieux de l’accident jusqu’aux soins définitifs, ainsi que des modalités de
transfert dans des centres de traumatologie tertiaires. Nous aborderons les
controverses qui entourent la thérapie liquidienne, l’intubation difficile en
traumatologie et l’investigation rapide et efficace des traumatismes thoraco-
abdominaux à l’urgence, de même que les changements considérables qu’a
connu le traitement des traumatismes crâniens.

Nous espérons que la lecture de ces articles vous mènera à une réflexion sur
le rôle et les responsabilités du médecin d’urgence, à qui il incombe de
diminuer les délais de prise en charge des victimes de traumatismes dans les
centres hospitaliers… et d’augmenter la survie !

René Beaudoin, m.d., urgentologue
Sherbrooke
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